
 

Monsieur le Coordinateur spécial pour le développement au 
Sahel du Système des Nations Unies  

Monsieur le Secrétaire Exécutif du CILSS 

Monsieur le Directeur de l’agriculture et du développement 
rural de la CEDEAO 

Messieurs les Représentants des ministères de l’agriculture 
des pays du Sahel 

Chers Membres et partenaires de l’Alliance sahel  

Mesdames, Messieurs, 

 

 

C’est un très grand plaisir pour moi de vous accueillir ce matin 
à l’ouverture du séminaire sur le renforcement de la résilience 
des systèmes agricoles et alimentaires face aux crises. Cette 
rencontre est organisée par l’Alliance Sahel avec le soutien du 
PAM, de la FAO et du Tony Blair Institute for Global Change. 

 

Je voudrais avant de laisser la parole à nos modérateurs vous 
adresser 3 messages. Tout d’abord, vous remercier très 
sincèrement pour cette large participation, y compris à 
distance. Votre présence démontre la très forte mobilisation, 
autour de l’Alliance Sahel, des acteurs engagés à agir 
ensemble pour répondre aux besoins des populations 
sahéliennes.  

 



Je vois ici réunis  d’éminents représentants des principales 
organisations régionales (la CEDEAO, le CILSS, le Secrétariat 
exécutif du G5 Sahel, l’Agence panafricaine de la grande 
muraille verte), des ministères de l’agriculture  (en ligne du 
Mali, du Tchad, du Burkina Faso et de la Mauritanie), des 
plateformes de recherche agricoles (le CORAF), de 
coordination des organisations paysannes (le CNRC), de la 
société civile (WATHI, le Réseau des Universités du Sahel pour 
la Résilience (REUNIR) et l’Université Nazi BONI du BURKINA 
FASO, le Club du Sahel, la Coalition citoyenne pour le Sahel, le 
Norvegian Refugee Council, l’International Rescue Committee, 
Amnesty International, Humundi, Africa Practice) sans oublier 
bien sûr les membres de l’Alliance Sahel présents en force.  

 

Malgré le contexte difficile qui caractérise la Région, il est 

inspirant de constater la volonté d’un champ aussi large et 

diversifié d’acteurs de se réunir pour partager leur vision, leur 

expertise, leurs expériences et leurs perspectives d’actions.  

 

C’est un atout précieux et nous sommes ici pour mobiliser 

cette richesse, cette diversité et travailler ensemble à forger 

des solutions adaptées, novatrices, évolutives et à fort impact. 

 

Mon deuxième message est de réaffirmer que l’Alliance Sahel 

est une initiative unique en son genre qui dépasse le cadre 

d’une plateforme d’échanges et de plaidoyer : c’est un cadre 

d'action dynamique.  



En témoigne le travail mené au cours des derniers mois.  Après 

un temps de réflexion engagé collectivement sur son action, 

ses résultats, ses marges de progrès au dernier trimestre 2022, 

des décisions ont été prises.   

 

En effet, la dernière Assemblée générale réunie à Nouakchott 

le 10 juillet dernier, a décidé de concentrer nos efforts sur 3 

priorités stratégiques où l’Alliance sahel peut apporter la plus 

grande valeur ajoutée  : (i) créer des opportunités d’emplois 

et de revenus par l’éducation, la formation, le développement 

des compétences et l’entreprenariat (ii) renforcer la résilience 

aux chocs, en particulier celle des systèmes agricoles et 

alimentaires et (iii) le développement territorial et la 

fourniture de services au niveau local. Afin de décliner ces 

priorités stratégiques au plan opérationnel, notre dernier 

Comité de pilotage a confirmé la proposition de promouvoir, 

sur ces 3 priorités, des initiatives conjointes Alliance Sahel.  

 

Elles pourront reposer sur un passage à l’échelle d’initiatives 

existantes qui ont démontré leur efficacité ou proposer de 

nouveaux modèles. Ces initiatives conjointes viseront un 

impact à grande échelle, devront bénéficier d’un soutien et 

d’une adhésion fortes du/des gouvernements autour 

d’engagements clairs, permettre un dialogue de politique 

publique solide, et porter une forte dimension d’efficacité de 

l’aide.  

 



Le séminaire qui nous réunit aujourd’hui s’inscrit en droite 

ligne de cette dynamique d’action. Il se concentre sur la 

priorité de renforcement de la résilience aux chocs et revêt 

donc une importance toute particulière. C’est là mon dernier 

message : nous engageons ce jour la première étape d’un 

processus participatif où nous pouvons rassembler nos 

connaissances, partager nos idées, nos analyses, nos 

ressources, porter un regard objectif sur plusieurs initiatives 

déjà mise en œuvre pour s’attaquer aux causes structurelles 

de la fragilité alimentaire.  

 

J’en appelle donc à votre participation active pour ensemble 

aller encore plus loin pour répondre à toute l’étendue des 

besoins et briser le cycle des crises qui se succèdent. 

Je vous remercie de votre aimable attention. 


